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soot rev�tus par unc aponevrvse forte et resistante ; sur les plans 
plus superficiels se rencontre le muscle peaussier, tres-developpe, 
et, enfin, la peau, garnie de poils semblables a ceux du corps, 
sans que m�me un simple amincissement vienne indiquer la regiQO 
palpebrale. Sous cette epaisse couche, l'ceil, prive ainsi de tout 
rapport avec l'exterieur, apparait comme un point noir de la gros
seur d'une t�te d'epiugle. « Cet organe, dit M. Duchamp, devrait 
�tre etudie avec soin sur des sujets convenablement conserves, 
eL le microscope permettrait certainement d'y decouvrir des (aits 
du plus grand in�r�t. tandis q11 °il m'a e� impossible de faire 
une recherche fructueuse sur ceux que j'ai examines. - En les 
ouvrant (les yeux de ces sujets), je les ai toujours trouves remplis 
d'une matiere pigmentaire noire et (je n'y ai vu) rien qui ait pu 
rappeler le cristallin. - II n'existe pas de vestiges apparenls des 
muscles moteurs. » 

Ce memoire est accompagne d'une planche representant l'esto
mac ouvert, (un ,pi!u plus grand que nature), lrois coupes micros
copiques de ses parois dans differentes regions, et Jes organes ge
. nitaux du mAle. 

* 
• • • 

Dans le m�me recueil, apr�s des memoires sur des Anomalies 
vegeta/.es, par ll. D. Clos, un travail tr�s-important de M. F. Fon
tannes sur les Faunes ,nalacologiques miocenes de la Drome et la. 
suite du Catalogue des illollusques de l'Herault, par M. E. Dubrueil, 
sujets qui sor,t en debors de nolre programme, nous trouvons la 
traduction d'une note de M. Francis Darwin sur la nutrition du 
Dro,era rotundi{olia, communiquee par lui, le 17 janvier t878, 
a la Linnean Society. 

Tous nos lecteurs ont connaissance du livre de M. Ch. Darwin 
sur les « phmtes insectivores » ou plut6t «carnivores» et savent que 
le celelJrc naturaliste anglais attrib'ue a certaines' plantes la 14-

culte de se nourrir directement a l'aide des insectes qu'elles caplu
rent ou de la viande qu'on depose sur leurs feuilles. Telle. e_&t 
le fameux Drosera rotundi{olia. 

L'opinion· de M. Ch. Darwin, a ce sujet, est loin d'�tre <;on,si
deree comme prouvee. C'est pour arriver a cetle preuve que 
M. Francis Darwin a institue des experiences nouvelles. Cette
question n'est pas aussi completement etrangere a notre cadre
qu'on pourrait le croire, car c'est su1·tout sur l'examen an?tomiqQe
et microscopique des organes speciaux a ces plantes, ol'ganes si
nette�ent differencies et d'une utilite si difficile a expliquer autre-
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ment, que M. Ch. Darwin a fonde son hypothese sur le regime car
nivo~e du Drosera ct de quelques autres vegetaux. 

D'ailleurs, cette question a souleve issez de discussions pour 
que nous croyons devoir resumer brievement les nouvelles re
eherches de M. Fr. Darwin . 

II s'est propose : f O de cultiver un grand nombre de plantes ; 
i 0 de continuer !'observation pendant un temps considerable du
raot lequel on avail soin d'affamer artiflciellement et de nourrir 
deux series de plantes ; 3° de comparer !es plantes alfamees et !es 
planles nourries, et tout specialement en ce qui concerne la pro
duction des graines. 

A cet cet effet, environ jQO pieds de Drosera rotundifolia 
ont ete transplantes, le t ~ juin t 877, dans des assietles garnies 
de mousse. Cbaque assiette etait partagee en deux par une petite 
eloison de bois, et l'un des cotes seulement etait nourri avec de la 
viande. Les assiettes etaient recouvertes d'une gaze afin que les 
pieds a/fames ne pussent capturer aucun insecte. Pour nourri
ture, on donnait a chaque feuille un ou deux petits morceaux de 
viand_t r6tie pesant chacun em•iron t /oO de grain. Ce systeme fut 
continue jusqu'aux premiers jours de septembre ; mais, hien . 
Jongtemps avant, on pouvait reconnattre les plantes du cote • 
nourri, a leur aspect de sante, au nombre, a la grandeur et a la 
f'orce de leurs tiges floriferes. Des le t 7 juin, ii etait evident que · 
les feuilles du cote noun'i etaicnt d'im vert beaucoup plus brillant, 
ce qui montrait que !'augmentation de nourriture azotee avail 
permis une plus active formation de grains de chlorophylle. On 
peut inferer d'abord de l'examen microsco~ique de l'amidon dans 
Jes feuilles, mais plus certaioement de la comparaison finale faite 
par pesees apres dessiccation, que !'augmentation de la chloro
phylle etait accompagnee d'une formation plus forte de cellulose. 

Au commencement de septembre, les graines elant mures, 
tuutes Jes ti~es floriferes furent ramassees et les plantes de trois 
assiettes furent tirees de la mousse e~ soigneusement lavees. 
Comme ii etait probable que les plantes nourries devaient avoir 
emmagasine une plus quantile de materiaux de reserve, trois 
assiettes furent conservees en l'etal, apres que les tiges floriferes 
eurent ele coup~cs. Le nombre relatif de plantes qui appa
railront au printemps sur Jes cotes nourris et les. c6tes affam6s 
fournira un moyen d'apprecier la quantile relative des materiaux 
de reserve. 

Voici le tableau des resultals: 
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Rapport de nombre entre les plantes aff'amees: 100; nourries, 101, t 
Rapport de poids (non oompris les tiges 

floriferes) · • • . . • 100 » 1!1,5 
Nombre total des tiges flori~~es . 100 » 164,9 
Somme des hauteurs des tiges 0oriferes • • 100 » 159,9 
Poids total des tiges floriferes . . • . 100 » !3t, 9 
Nombre total des capsules . . 100 » 194,,t. 
Nombrt moyen des graines par capsule . . mo » i!H, 7 
Poids moyen par graine . . 100 » ¼57,3 
Nombre total des graines produites. • mo » !ii,5 
Poids total des gr~ines produites . . . i00 » 379, 7 

On v<>it qu'un avantage considerable resle partout aux plantes 
~urria. La comparaison des poids est surtout significative, car i1 
est clair que l'augmeutation de poids est une preuve evi~ente de 
raugm~lation dans l'assimilation. 

L'ecart le plus considerable (100: 879, 7) se montre dans le 
poi~s total des g~aines produites, ce qui est facile a concevoir, 
attendu que l'abondance de la substance azotee est conservee dans 
1~ graines albuminiferes . . 

« _On peut done dire avec certitude que les experiences mettent 
hors de doute le fait qu~ les plantes insectivores trouvent un profit 
considerable a recevoir une nourriture animale, et l'on ne peut 
douter plus l9ngtemps qu'un semblaLle profit nc resulte, daos 
l'etat de nature, de la capture des insectes. » 

Le Science-G08Bip (~vril) publie uo article de M. J.-H. Cary sur 
l'anatomie de l'Araignee dite « Faucheur » (Phalangium)~ la• 
description de la bolte du D• R. H. Ward pour le transport des 
preparations microscopiques, description que nous avons doooee 
dans notre dernier numero, et le croquis d'une ingenieuse 
petite presse. pour le montage des preparations, par M. Alb. SmiLh. 
Celle presse a la forme des petits rateliers en bois dans lesquels 
on place les tubes a essai dans les laboratoires ; mais le pied 
est une caisse plate en zinc portant une tubulurc sur le c6te.· 
et que l'on peut remplir avec de l'eau cbauae. Sur cetle cuve 
s'elevent deux montants verticaux supportant une traverse hori
zontale. Cette <Jerniere est percee de six trous dans sa longueur et, 
daos chaque trou, s'cngage une tige de cuivre dont l'extremit6 
inferieure, reposant sur la cuve, est terminee par un boutoo plat. 
On peut soulever un peu cette iige dont le mouvement ascensionnel 
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